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-— Est-ce parce que. mademoiselle D Danglars aime eelgnan " salie: fe- 
— Maximilien, je vous ai dit que. jenétais pas Pamie d’ énie. EN ge ie 
— Eh ! mon Dieu! dit Morrel; sans être amies, les ze Flagis en 
f confidences ; } convenez que vous lui avait ie quelques. 5 venae 
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UNE Nóús hots faisienk nos; confidetices, en effet, dit Valentine; elle ‚m’a- 

vóùaït sa répughänceponpúa mariage. avce M, ‘de Moreerf, et moí je lui f- 
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2ntre les deux jeunes fllesy. in Ce es amouget vous rien ke gate 
di, Noh; Valentine; je xous jure? 


— Voyons, que vous a-t-elle dit ? kj zin: 
it Elle m?a dit qu'elle n'aimait personhe;: EREA qe velle avait 
le mariage en horreur ; que sa plus grande ijpiewdf Eté de mener une vie Ìi- 
bre et indépendante, ef qu'elle désirait presigunque son père perdît sa for- 
tune pour se faire artiste comme son. zeante, mademoiselle Louis d Ar il 
— Ab ! vous-voyez! Rh 
— Eh bien! quiest- ce que elan prouve? ’ demande Valenfine. 
— ri jk it en souctant Maximilien. « 
— Alors, dit Valentine, pourquoî souriez-vous à vofre bint? 
— Ab !-dit- Maximilien, vous voyez bien que vous aussi vous tegardes, 
— Voulez-vons que je m’ölnigne ? 2 
‚== Qh von! non pas ! mhús' ‘revenons à vous. 


— Ahloui, c'est vrai, car À: ‘peine avons- : an 
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e dus moins, était pour Valentine. 
(1) Voir le Journal de La Haye, du 14 janvier. 
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vous avez là une pauvre amie. 


Ens Crest que, comme vousle disiez, Maximilien, Pétais là, et que ma pre- Maximilien; vous si bien fait p 


—7 Mon Dieu! s’écria Maximilien consterné, : 
—r Oui, Maximilien, vous ‘avez: raison, dit avec kachel valide et. 


Quclle existence je vous fais passer, pauwe, 
our être heureux ! Je. me. te reproche. amère- 


vs et diète la sentence d'a penn. ou de blàme qu ‘elles 
sporteront, “Ast hors de dout qüe le résultat du jugement ne 
sera pas le même en Hollande et en belgique. 

Les Etats-Généraux, où se trouvent taut d' hommes éminents, 
réellement politiques, tant de bois calculateurs, capables d'ap- 
prei) dans toute són étendue, le domraage que doit causer. a 
lar Holkudde la eol extrême u a prise Je gouvernement, 
nè ‘SduFaient donner 1 leur sänttion & arrêté du 5 janvier, Ils 
comprennent, trop bien et les i intérdis et les besbins de leur. 
pars: pöor: eticoùragêr le rûinisère’ èt fe Roi des Pays-Bas à à per- 

r dans leur aventureuse et inique entreprise. S'ils ne blâ- 
edt. hattemenit la ‘conduite, du pouvoir ; s’ils ne mettent Éner- 
gigdement un frein'à des mesures aussi calamìteuses que le 
sont celles-là, il est bien certain du moins que leurs tendances 
seront toutes päcifiqueset qú’ils uséront de leur influence, tant 
mortale que politique, pour ramenef Ié gouvernement dans une 
meilleure voie. 

Hattitnde des assemblées lógislatives en Belgique sera tout 

aútre;; et, quelque blámable que puisse être. le ministère en 
digatees qiestibns; danscelle-là mêinb, sous certains tapports 
aniprieurs, le ministèré obtiendrg,. “Dous n'en doutond. Pas, 
V'assentiment à peu près unanìmé de tus les membres de ‚la 
chesabre et dusenat, de même qu'il a celui de presque tous les 
organes de Yopinion publique. Tl trouvera appui chez ceux- 
lä dont jl.n'a pas la confiance, non  seylemeiit parce, de ils "agit 
desintérêts belges. ils ont été trop souvent sacrifies peur 

ue ce soit uúe raïsón suprême, — mais, parce que \'agression , 
viërt de l'étranger, reis, parce que ki Hollande, quand nous la 
trailidns eneord en: pays: privilégié, nous plagait. hors du droit 
‘gommun, et surtout parce qu'il s'est móntré madérë; trop ma- 
dérémènse,súlors fue le ou vernement hollandáis'avait. tecnurs 
à des ntoyens violents. Sa cause est bonne, même anx yeuk'des | 
‘HoWindars, témnoixr le Handelsbtad; elle ne saurait être mauvai- / 
te nux yenx des Belges. : 

Qu'il se présente done. résobument devant les chambres, 
L'aboweid- qui bui sera fait. Tencauragera, nous aimons à le croi- 
re, à ne pas dévier de la ligne qu'il a suivie, à prendre d'autres 
rùeswbssrúiévooples: qu'il a prises, à enlever, par exemple et en 
premier lieu, les entraves mises à la relâche à Coweà: G'est au- | 
jourd’hûi le point éseritiel, entré tous. 

Nous ne saurions: donner le mêre conseil au ministère hol- 
Jandais,; parce que upagdautóns ge il trouve lo même accugil au 

sem des ktats-Gônémaux. Sa, „position, eqmme sa eoaduite, et: | 
jad antre. ge egels du minisfóre re belge. » 
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Ta pelitique du commerce mbâdlendeis cd aa wee depuis 
„nombre d d'années aux attaqtes de la presse allemande, Gelle-eci; 
a choist p pour texte principal ‘de ses diatri Ja, fameuse expres- 
ion ge dla mer, et en général la opde des Pays-Bas: 
ES ve dela navigation. da, Bien. que, fepuis. la: 
Sarde de 1831 ce sujef” eüt Berle. bea ‚de son 
“intérêt « esseritiel, Tap oléniig ue des journaux n 'en s contnnait, pas 
Hoins, e ef il en kraai ait ent f league et Tes Pays-Bas, une. 
<ortp, d’ ifritatiod, „aus d ‘des intérêts Jocaux ‚et ‘partieudiers: 5 'eflor- 
fide, qui ‘cependant n'est autre chose, quant à son montant, que 
le droit ordinaire de distance pour. Je parcours entre Gorcum bt 
dà mer; caleulé própottiornellómiekt au tarif étabhi pour le Rhin 
-touf èntier} Lors dro que le mot de jüsgu'd la mer n'eût jamais 
Sprovoqué de différend, te commerce allemand n'’aurait pas eu 
un seul kreutzer de moins-à payer que le montant-du droit fixe 

Je course diseete depuis de nieiou vers la-mer. 

-t‚ Plus tard, les Pays-Bas-ont proposé d'abolir tous roits de 
navigation sar Îe Rhin, de même que le droit fixe, contre un 
„modique éguivalent. ‘Maintenant que fait-on ? On dit qu’enfin 
a dende, a at vens, que 5 nei Se an com- 
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Pat) ‘Eh ien! que vous importe, Valentine, si je met ‘trotrve. heureux ama 
„ak gette attente étérnelle meseinblet payée, à mét, : par einq ‘minutes de votre 
vue, paf deer: mts de votré.bouche, et. par cette. cpnwicton profonde, étér- 
bard qîte-Dien'n'a pas éréé deux ceurs aussi en harmonie queles nôtres, et 

pas presqrie miraculeusement réunis, surtout pour les sóparer. 

…— == Bon, merci, Ed pour. nous s deus, Maximilien; 5 rien me rend À mei- 
sié heurensen «:: : 

‚ erk vous driver dane enoore, Valentine, què vous me gute 
R : Eten 
— Jene sais; madame de Villefort m’a “fat pier passe chez-dlle 
pout‘uag cemtnpiieatien. dt latuelle dépend, m’a-t-elle fit dire, une por- 

tion de ma fertune. Eh! mon Dieu, qu'ils la prennent ma fortune, je suis 
trop richt, et g&'après mie Pgvait prise Ee she: laissent tranquille et libre; 
voes-ín’airerea tout autant pauvre; n’est-ce pas; Mörtel? 

Oh! je di aÁnderai todjairs, mol; que m’importe richesse ou pau- 
‘vreté, si ma Va enietkant orde de moi, et que je Fusse sûr que personne ne 
ve h pût ôter! Mats icetké seoptentwnication, Valéntine, ne craignez-vous 
point quece ne sort quelqut anvelle rn ä votre mariage rij 

Za Je ne le crois pas. 

… se Refendant, écoutez: moi, Valentin, st mie vous sagen pas, car tant 

que jendvearje:ne'serai pas à une autre, 

—_— Vensreroyeg me rassurer en me disant cela, Mazirnilien ? 
es Pâr: } aven râisan, je suis un brutal. Eh bien! j ak voulais diene: 

vous dire ge Paatre jour ai rencontré ä. de Moreerf. 

‚— Eh bien int ‚t ! Onn veg 
‚ — M. Franz est sòù ami, gamri vans aver 

— Out; eh:bien! « : 

‘Eh: bien bil a reen amelektre de Franz gei lui anionte son prochain 
retour. 

Valentine pâlit, et appuya sa main contre la grijle. 

—-Âh ron Dieu ! dit-ellez st c'était cela ! Mais. non, la Commanteationi 
ze viendraït poiút de madame de Villefort. 


nt Pourquoi cela ? : 
— Pourquoi. „je n'en sais rien. mais il. me séínbile qaé madame de Vil- 
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‚maace la.pousse à cette démardhe, etc. Le Con stitubionnel ge | dre que le droit fixe qu$l remplace ? Si l'on vent äre Lasitable, 
Paris contenait il ya quelque temps, par rapport à cetfe pro- | il faut dire que la Neerlande cherche à profiter detous kes avan- 
position néerlandaise, un article dont lorigine était aisée à re- hi que lui donnent sa position et les traités existants, mais 
connaître, et:qui a passé dans plusieurs journaux: belges et | c'est ce que font également les autres états allemands riverains 








f donc l’nité 
— N'avez-vous pas entendu tout-à-l’heore quieje vous disais que j'étais 


allemands. Un article de la même tendance, emprunté au Com- du Rhin. C'est ainsi que la plupart de ces derniers acoordent 


merce, se trouvait dans la Gazette de Carlsruhe du $8B. novem 
‘bre. Mais à quoi bon maintênant des attaques. du si t de: 
constances antèrieures, cotttmè &n rgnfermie cet artift 2 11 Bgst 


dit, enitr’autres Assertions! fue Ks Pays-Baboitt entâvä depuis 


des siëcles la navigation allemande sur le Rhin, aprês quoi Y'on | 







ly reprend | l'ancien thême, savoir le jusqu'd la mer. 


Mais qu'ont fait les Altériffnds eú-miêmes ? Les entrepôts de 
Mayencee et de Cologne, étaient-ce par hasard des institutions li- 
bérales ayänt en ve le bien de f tous P- Qu’ on veuille'se donrièt 
la peine de lire les rotocoles des discussions de ‘la commission 
centrale pour la navigation du Rhin depúis 1815 j jusqn’à à 1831, 
et l'on verra que les états allemands des bords du Rhin se sont 


plaints du transbordement forcé à Gologneet.à Mayenge hep | | 


coup plus que del’interprétatian néerlandaise des mots jusgu 
la mer et que bon nombred”entre eux cont été longtenrps d ge- 
cord avec cette interprétatiap. (Ds. Pennen 

De plus, l'article en question, dit que, en coptradigtian ® avec | 
V'acte de Vienne, les Pays-Bas. ont. vaulu que le Lek: seul fût | 
regardé conme la contrmaation du Rhin. Or, cela n'était point 


car dans le huitième. protocole de la commission dh boffgrês, 
pour régler la navigation fu vidle, léguet, porte Je de’ dâte dû 1, 


GOT, ver 


mars 1815, on lit ces mots ; she Lek seul ser, anmsidere” tomme- 

continuation du Rhin, ed soumis, an ngaeio 

ce fleuve. Dn oib zin Ee 
On cite plas loin comme va riny edn grièf gele Néerlanden' a 

cessé, depuis 1831,de favoríser 8$ ‘Peopre nivigation aux döpens 








| à Pairedies gomceskions. gast Geige hilti five ils 
oft He Rhin. „Aep paxilld AAD ki 3 ig, Hegt likes €, 
et:non pas héer! isè. Ek a amiden sméerlandaüs ' 





des avanfages q ne la, Prusse avait concódés s sur. Je Rindson 
prapre “berillen.ot Áj geluide: ‘laeta é 





avéc le Zollverein, inais erttrö lbs Pays: Bkk Jà3 Piss. Si 


tégallemandes, Pourquoi mg feit-on aucunementian des.avanta- } 


etqu'il Ta réduit de m pour ceur _quöde remontent. 


ces avantages ê sont pês-däglement arvordss as hât eux enk” 


destination pour Jés ports ‘tóertirdle, ' tn aussl à. genx, gis f. 
rendent dans les ports belges et cela sa 


de Ja ei de Ja majorité. des états ast 






rn 


ville libre de Franefort, sous „Insondition du En: he Eewernent de: 
Yöbtroi prólevé sur la partie prdsbiennè du fleuve, ve à: 


ne:se fait plas depuis longtemps et. ces étatene. aeraient. pe en | 
dtoit dese plaindre si Ja N \bepligide k teur gtiraitle les  avantag 
qu'elle leur a accordés soùs cette GÓn 

‘Pourquoi ne mentionne-t« 


lequel 


tement du droit du transit, qui ‘actuelleménte est beancoupi moin- 
q (4) Voyez ent’autres des-protooofes-des-5-et-+Â- mars t8: 
| Beiträge qua en le Ban, nis Ze livraison. SE 





ER bien rai ale Einde tai Padoret, ate E 


de. Wiefort. . vern Gies wo? 
tm @hne vous presses pass. Maximilien, dit Kalentian asen 3, hisfe 
sourire. 

_ =—t Enún. si elle est -antipathique à ce mapge, ne lût-ce: que pour rom 
pre, pemi-êtze omvnigait-elle V'oreille À quelque aubre proposition. 

…— Ne droyes point ola, Marinilien; ce ne sont pe les maris que madà- 
me de Villefort repoússe; clestle mariage. 

“a Content? te martage ! Stelle. détoste si fort le mariage, pourquoi 
gest-elle mariée elle-même? - 

—- Vous ne me comprenez pad; Maxicniliens ainsi, lota. jaaa an Pai 
parlé de me reriver dans un cravent, elle avait, malgré les observations, 
qu'elle avait cru devoir faire, adopté ma proposition avec joie, mon 
y avait consenti à son instigation, j'en suis sâre ; il n’y out: que mon pau! 
vre 
quelle expression À y a dans les yevixdece panvre vieillard, qui n’airae que 
mbi an monde; equi, Dier.me pardonne si c'est. hlasphème, et qui n'est 


atiné au monde que de moi. Bisvons saviez, quand il a appris ma résolution, } 
dans. eer egard et de | 
vous entehdre 


comme il m’a regardée, ce quf Â y avait de repróche 
désespoie dans ces larmes qui roulaignt sans maine sas soupirs, le long 
de ses joues immobiles! Ah! Maximilien, j’ai ép elque ‚chose com- 
me un remords; je me sais jrbóga s4 ses pieds en Leriank: Pardon! ;pardon! ĳ 
mon père! on fera de moi ce qu”on vondra, mais je ne vous is Jamais. 
Alors il leva les yeux au ciel! Maximilien, je puis'sbuffeie bezucoup:; ce re- 
gard de mon hon vieu nen zie dl peée d'avance pour ce queje mee 
$rirat. 

_— Chère “Valentine ! vous êtes an. 


; st jome: sais waiment pas co 
„ment j'ai mérité, en sabrantà droiteet: 


ganche des Bédouiris, ä moins 


Dieu n’áìt eonsidéré que ce sont des ‘imfidöles, je nesais pas. comment, Jai 


‚ mérité que vous vous réyéliez à moi, Mais enfin, voyens, Valentine, quel est: 
de’ madarne de Villefort à ce qûe vous.ne vous mariiez pas, 


riché; Máiichilien; trop riche?. F'ái, du chef de ma mère, près de einquan- 
; te-mille livres ‘dé vente ; monland-père et ma gränd’mère , le marquis et 
la marqnise de Saint-Méran; doivent, men 1aisser autant ; M, Noirtier a bien 


' Hefpet, tout en nes Sy EN point franchement n'est ‚pas sympathique à | visiblement Pintegtion de re faire sa senle. héritière. Il en résulte doncque, 


ee e mariage. 


: 4 comparativement à moi, mon frère Edouard, qui n’attend àn côté de mada- 





en contradiction, mais biex d'accord’ avec les actes de Vienne, 
id LN Stablip sur 


dela navigation allemande, jusqá'à â ce qu'eniih;én-1837,de Zoll. : 
veegde web rh aje qui ónt forcò, dit-on, la.Néerlande f. 







| tooide Rhin, 


dbfina lien aurteuibò- do: navigon Gfk 1097; oóneka, ‘Bon! 






Il est de fait, également, que les 9/10'de la navigation ‘du Rhin! rablementaux pays et aux villes de 1’ Allemagne et tmêng) ie 
se trouvent actúellement entre les maïns des Allemands, et que: triomphe’ des iktbrêts généraux sur tes mnóngpoles. et ak É 
celie du Bas-Rhin est exploitée en grande partie par des socië-| 
| mands pärtageront 
he la Néerlande aconeêdés et. eenoède envare spantandment à I Tawide. » 
la navigation de Rhin  Nedaitsen pas que cet état.a remis en-i| | 
| tiërement l'oetroî du Rhin meex bateaux qui wege B ĳ 










oi |” 
at dalrltcitt! ‘Cóhibien n "a-t-on päs eri contre de droit: ceï êtats s'étaiënt formelletient engagòë. Or, cette testitu Lion | 





as ltiabeigseöintion Hbörale Gue'f 
la Néerlande donne à Parc" db'ta convention, de Mayence, | 
aécerde aû comraerce allémand : bettansitspour Ja:Belgi- |- 


quë et ses entrepôts jusqu 'à la mer, senlefijplij’ ‘döntré Tr deguit- min 


rhis Ame, Á 


lms qui m’a reteniae. Vous ne pouvez vous,  figarer, Maximilien, |: ceeûr ‘ Eceùr 


‘ amo que’ jé, ala at 


q ces 's 
pou Ta! reririère fois , vóus ‘ct rf lä coniftaf 
vaus demandez où et quafid vo 

rappeler nä Teleu ni le aps teng 
aintériebs ‘au’ môtre , ‚et que rte jab 


begverlle? #5 
Ren “ee Qui. 









l'exemption del’ oetrdì-ou son remboursement ,à condition que 
lès “marchandises soient embarqüées- ou dökrarquêes dans des 
pörts déterminés. Ka: Et ; de remboursemert de l'octroi du 
Ekin.sar la páxtie néerland: Be dn fleuve, accordé actpellement : 
par la Prusse aux bateaux qui se ; nendent directement. à Jpoer 8 
ou quien viennent, n'est-il pas une faveur:exclaëive pour tes : 
ports prussiens P et cependant les êtats allemands riverainsdu 
fleuve sont unis de la manière la plus étroite par les liens de la 
nationalité et d'une législation donanière commune ; ce qui“ 
n'est pas le cas ‚de la N |éerlande. . 

1 anticle s en question, de la Gazette, de. Carlsruke charaha.d- 
prouver en “dernier lieu, qne.l le chemin. de fen dA Anyens. Ap: ’ £ 
Jane, offre ge plas grands avantages pour. je, transport des mar ; 
andises: que la navigation surle Rhin. Maison ouhlie nele ; 
ein de fer ne va que jusqu'à Colo 


u’à Ma onhe et au delà iT e 4 
KE Ke de ER RUNEN NK; alien EM brt € d tit est. po sible gem 
pl ls ‘és een car. on de, „que, “ogtroi. U, Ke 


prix du fret ; mais pour les marchandises qui vont plas loin qup ä 
Gologze il fant jeindr e aux frais de transport Lex d'expédi- 
tion depuis cette ville, de sorte que toutes les places, de, err 
ce E le Rhin situées au dessus de Cologne sont t obligpes d d  peY- 
d us cher ‘leurs Darek il d 


Las cn ed 8 \älograaan Î 
terie e 


tandis que. le Bhin 





























B en " 
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rl usqu Cologne, et om 

de denrées, colon es ‘agquitte d desd droits prôcisór ik aen nt don le 

‘eeux quì sont nécessaires pour, conserver ce gin emin de fer, er, vis À 
À-visde la navigation sr le Rhin, ses aväntages Er giels, É 


shan 





En: xaminant de: ‘plus ós toutes ces ‘eirconstar Ges, or 
düerra là eónvietion qüe läsuppression ou la  diminution del'oo $ 
‚proposé par Ì Ee Négrlande, ai ainsi que cella dend 
ik fixe cor e da’ équ vafent' ég table, | ne procurera pis à f 

ritje Gebtasifs, coin ‚on l'à sprotnds Kavisa- 


‘et sous plusj 


bale PEI me | 
d Holt droit, di erait, gonsidë, 
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| zidsure, par suite de la 8 
| la Belgique será fdan eht 


niothtn 


de Nett / 


varones fj 


parlidiers et “locaux. ‘Kussì Bot-sl: espöter gúd te 6 
út, ank dek Egärd les Vries s dd’ 


AEEA EEE 
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3 vaisseanx de tenis sh Re ERE 

oh e 73 :canoriniëtesd aleer eener | | 

Le erinnegte nen mememsegeen  eet E 
173 bâtiments de 235t canons. a | 

La moginsrpapehondg ss opmpossde le, manigne ni Á 
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Dn an tin en emit rele MB oel 


e Alkmaar » 110: ® 
369. Bavizas, meaura :MQ0B Lasten: 
De. aes 369, rlkenn neden 5 -Giommarer dead 


| Bas ep eraploip Ae. 5 gn 


veer pv ende Zeens: 


ed Brditnastnaete er Pie: 
EEE el u dn iT didi iiet BEEREN ERP Or 


et pati avec en pir et ih je fusse entrée en velinson ba boots a mia afo 5 
coneegtrég sur mon père érikait da prquis,, de de m 
seri} ä-sori fils n ks Ja TOURIS 
_— Ok quee test étrange eette-cupi mp geine et-belke femsnt 
— Remarquez que ce n° pur elle, Maximilie Ere 
fils, et que ée que zout erk mnië én: Ri ed zel 
l'amour materncl est presque une vertu, 
— Mais voyons, Valentine, dit Mdrrel, si vous keeren une porti 
de cette fortune à ce fils? . 


5 Ye moan de fid dae ae ing , et sarbd 
tà une fename : qui sans céske drie fte mot de! Me zis 
Valerie , mon pend ding 
‚chose sacrée , je ‘Pai, 






















jôurs- Het: Sacrt 
de voile ie, dtbt 


fäs nhêine ma, ‘ldr Be ze dû 


r ; personne. vl ad 
Ee “at nief 


tez-vous de parler &o eet | 
Valèitint brielle. 7 in 

ZA ui ami ?'dit-elle. O pend Bret 

parler ainsi 1 ’Á- ict 

af Econtet ; Vallentike’: ‘avéz-vaús, järnd 

athiës irrésistibles gai'fönt quë’ 


site vie, 


Ei bien voltkce Hue j'ai spro Hs; 
me extractdinaire, f 


— Ui Hottie extrait? 


de vous eonnaissez depuis bamgterips aks ? 
Dek húif oa dix jours dele k 
— Et vóus-appelez votre anti un homme que vous ar 
jours ? Oh ! Maxinmlfesi, je vous erogaië lus avâre de: î Bin 
— Vous avez füison en logique ; | velkitind; mai tes’ À rij 






























moment, som efdcution. Ainsi se réalise le voi constanindent exprimé par 
Ja chambre, les droits de 1’humanité seront cficacement protégés, et notre’ 
eopàmehae:sera replacé. sous. la sarveillance ‘exclusive de notre pavillon. 
Nous ainbons à espéver.que la France. ct, PApgleterre, par une action com- 
j mane, gui n'a ppur but que d'arrèter Pefkusion,du sang ef de rétablir.des 
relations commerciales surcs ct régulières, amèneront enfin la paizsur les 
bords de la Plata. Fidèle aux engagements qu elle contracte, la Fre 


‚Notre marine marchande compte eù outre 830 galiottes, koffs, 
'ète. , ensemble. d'ane capacité. de 190,623 tonneaúx:. De ce 
nombre 504 bâtiments,de 44,262 appartiennent à la province de 

roningue. nm EE ie 

Le Bulletin des Lois n° 93 publie ún arrêté royal du 31 dé- 
‘cembre. 1845. qui’ vend applicable au sel brut emplayò pour Ja 
fabrication du rouge. artificiel, Hexemption de drait. d'accise 
accordée sur le sel:brut pat arrêté royal du 10 juin 1825. 


„On bläme et on injurie beaucoup lord Grey, mais très-iit= 
justemeut, à mon sens, car il n'est pas vrai, commmeon l'a prê= 
tendu, qu aÂn d'éviter des dissentiments, lord Paluerstonan- 
rait acceplé n_inporte quelle position dans le ministère, et que 
lordGrey n'ait rien voula faire pour faciliter l'entrée de lofd-Pal- 
Mmerston dans le cabines Le fait est que lord Pal merston décla= 
rait qu'il voulait lé portefenille des affaire Ëtrâlrgètes un riëns 
quelord Grey offrait d'abandonmer à iord Palmefston le poste 
‚qu'on lui destinait; de faire entrer lord Palmerston à la Cham: 
bre des Pairs, et de lui laisser fa direction de cette asseniblée, 
declarant d'arance que lord Grey le suivrait et lui préteralt tuut 
Vappui en son pouvoir, niais qde son opinion, púrfaitement 
d'accord avec |' opinion: gönérale, êtáit qué les sentisrents aud 
Vex-secrêtaire des affaires ekxtórieures inspire à plasieurs ee 
sances étrangêres avec lesqüelleSil {m potte à 1’ Angleterrä È en- 
tretenir des rapports de bonne aniitië, et le manque de eordia= 
lité quiì existeentre lûi et le corps diplümatique tont énsier sont 
tels, qúe fes chances qúe sa rentrés au Föréigi-Öffice potirrait 
provoquer la guerre, êtaieftt trop grandes pour qu'on pât y. 
consentir. Lord Palinerston ne voulut pas accepter d'aütte pö- 
sition, et lord Grey refnsa d'entrer däns la combinaison Minis: 
térielle qui se trouva distoquêe, » Ne 
















bor: ! le contract rance cst 
en, droit d'invoquer Île féspect des, trâités. ad rappelle À l'Europe les so- 
lennelles garanties stipulécs en fávéur d'ur peuplegénéreuz. 

Nous déplorons avec’ V. M, les événements qui ont troublé notre posses- 
sion d’Afrique, et nous partageons les sentiments que vous inspire l’'héroi- 
sme de nos soldats.La France les suit dans leurs périlsavec sollicitude et re- 
connaîssance. Elle applaudit, aux promptes, mesúres que vous: avez prises 
pour. conserver en Algérie sa frre. et sa demipation. Rien ne:pourra lasser 
notre persévérance, et nos, énergiqugs, eflots: parviendrontà {onder une 
sécurité prospére et féconde sur cette terre que nous avons proclamée fran- 
| gaise. Sire, votre sagesse et‚votre courage vous ont fait accomplir au milich 
‘des plus rudes épreuves la noble misssionque vous tenez du veeu national : 
Ia nótre.est de ‘vous prêter un loyal ‘concours et d'établir avec vous sur d’im- 
‘périssables bases, le gouvernement et la dynastie de notre choix, La Próyi- 
-denee a bériä nos efforts ; ellt vous envoie des consolations qui, poúrnóus, 
zúnt- des gararities. Vis petits fils suïvront l'exemple:de leurs pères, ces 
nobles princes{qui; partout où áls ont para, ont.dignement porté le nom de 
la Franee. Sire, vos wgeux sont, exaucés, l'affeetion; du pays vous est à jamais 
acquise, et chaque jour rend plus indissoluble Pintime union de votre fa- 
rifle et de votre patrie, fn | 

Le jour pour la discussion est fidé à vendredi prochain. 


… Pararrêté dul0:de ce mois, le Roi a nommé aux fonctions 
1de jnges au tritranal.d'arzandissement à Rotterdam, 1. F. W.A. 
„Beelaerts van Blokland, substitnt de lofficier de justice prés le 
‘taême tribunal, et M, G, D. Beels, juge-suppléant audit pol- 
lêge, 8 





“_…Le.dourrial des Débats se livre à V'examen-de l'état du com- 
meree britanniqúe. On est souvent, dit-il,aniené à se demander 
-ce que deviendrait l'Ángleterre, ce pays du fer et des tissus, sl 
elle perdaitla prioritê sur les marchés du. monde; si, sur ce 
apiliiaed et demi,de. prdduits fabriquês , elle cessait-de lui four- 
‚wir près de 600. milliens de fils et tissus de coton 200 de lai- 
nages, 100 da toiles., 80 de fer brut, 5Û de fer auvré, 4Q de 
Cuivre, ete, Avant quan quart de siègle se soit écoulé cepen- 
‘daat, Ies.Etats-Unis et. tout le continent européen seront très- 
“probablement devenuse aussi hábiles, aussi bien outillés peut- 
a Angleterce- lesgrandes branches de la manufac- | 
te, PEST VE Ex, teTep edutravartet Te stôn |. 

des p eid Jen plectue: dans ta-famille. humaine le 

nombre gen seasommutoars! L'essor extraordinaire qu’avait 
on Ak Y'industrie cotonnière britannique, s'est afrêté en- 
1845 ; les valeurs exjyortées sont à peu près les mêmes ; les tis- 
sus de laine ont. midd biement perdus les toiles ont un peu flêchi; 
les fils de lin-sessout bien soutenas ; la honilleet le fer ont beau- 
coup gaguê ; la soierie, cl ce. fait nous touche de plus près, s'est 
aussi amndlignge.. maisd Angleterre demeure encore, pour cet 
_ atiele qui pogs est si.spscial, à une immense distánce de nous; 
Ia. versgrie pt la:quincailletie, enfin, ont plnjôt-dêcrn qu'aug- 
menté. En same, bexpertation britanniqne de 1845 ne parait 


) de var den ser sensiblement celle do 1844, qui, à la vérité, 
REE RS de grafie progres sar 1843. 
BE RN ern e 

2 /Neu â ‚de Rpauce. ng 


Dans la séance du H2 janvier dela chambre des dóéputós, le 
ministre de l'intérieùr dépose sur le bureau. plusieurs projets 


de Toi dikétbrôtTpcal.MM. Billaat ef le cópéral Parxhans dép 
dia EEE Doede da piet hogipdmnlBlchans Aden 


M. Gladstone, le nouveau ministre des colonies, eù Angleterre, 
setrouveplacé dans une position singulióre. TL représente aù 
parlement le bourg de Newark, dont le due de Newcastl pros 
priétaire d'une partie du pays, dispóse en souveraïn. Cefui-ci 
Van des chefs du parti territorial, à déclaré à plusieurs reprises 
qu'il enténdait user à sa guíse dè son bien , et pour faire pièce à 
sir Robert Peel,il à résolu d’empêcher la réólection de M.Glads- 
tone, Le nouveaù ministre 2 été obligé d'en prendre son parti 
et il aécrit à ses commentants qu'après les avoir reprósentés 
pendant treize ans, après avoir été réélu à cinq reprises consé=: 
cutives, il était contraint dé se rêtirer, parce qì’ ùn candidat qui 
leur serait reconpspaatdë par deg alliances locales Allait se prósen- 
ter: Erf effet, il M.'Stúárt wient d'adresser ùne circulaire aux 
ölecteurs de Newark, s’éhgdgeant à défendre Ä outrance l’ église 


en HE Ì 








Ala sheyah edes pairs on a cantinué la discussion du projet 
arne Me goinistre des affaures-étrangêres,répondant 
à M. le comte de Hontalembert, demande ayant d'enfrer. dans 
ladiscussion, à présenter. à la chambre des ohservations préli- 
minaires sur quelques-uges des assertions deM. le comte de 


denks 


Montalembert.. L'honorable pair, parlant des événements du 
Liban, d posé la. question Bhamarité. “Puis, il s'est felicité de | 
vivre en un pays libre où Ï'opinion peutse rópandre, éveiller, 
 próvoquer.Je gouvernement, l'encourager, le. soutenir. Mais à ; 
des paroles.chaleureuses „éloquentes, il amêlé une opposition 
politique amère, des repraches.d’une injustice excessive con- 
tre la diplomatie et le gouvernement de son pays. ll les accuse 
d’insouciance, de dédain , sanstenir compte de ce qui s'est pas 
sé, A-t-il done oublié les faits qui sesont produits depuis quinze 
ans ? Nese rappelle-t-il plus.que le gouveruement de juillet a 
été le premier à, aborder franchement les questions d’ humanité 
et à.les soutenir ?. M. le comte de Montalembert nous a remis 
en-mémoire les.négociations quiavaient pour but d’ établir l'in- 
dépeudanpe.deta, Grèce, mais nesait-il pas que cette indépen- 
dance est, 1’ ceuvre.de nos armes,‚non moins que dela diplomatie? 
Il aurait dû se souvenir qu'à Gonstantinople le mouvement 
favorable aux chátiens st. dû à,la France. IÌ auraif dû se sou- 
Lvenie qu:en 18âl, poor réprimer, la: traite, la France a sonscrit 
Sien bebe shrge eet dea anita 
ELAND de AME de ie“ vous desta gladde de | sore am service da snap OA Elegmmaniea KS quels hommes at. 
eet ds ande pig menn pe | alieemplars pou Ie ramp de ets cnus saar? amica 
ord de conservation, ass nt de plus en plus le développement Cécile, V'amiral de Rigny,. M. de Boni M : 
régulier de nos institutions, Paffermissement de inos libertés et les progrès to: lest vrai Ei geckuddeesen banni (es de Lagrenée, 
-de Ja, prospêrité.nationale. Votre gouvernement s'applique à poursuivre ra adat hei gouvernement, ne peut agir avec la même 
Pexécution des grands travaux de défense et-d'utilité pub ique dont le pays légèreté que T'opposition qui n'aquà parler, à désireret n'a 
demande le prompt achèvement. Ces nouveaux éléments de force et de ri- ‚| AUCUNE responsabilité. Mais avant.d'agir, legouvernement doit 
Pers agus donperatgt dans peu d'ánnges, les garanties que notre séaurité } btre sur de. róussir,, et. il. ne Juj-sulht pas d'obtenir lesuceès; il 
° FéôRMAE,Fepandrónt súrtoùtes Îeì parties de teriitoire et sur toutes les clas- | faut qu’il.s’assursbien que V'óquilibge général ne sera jamais 
med hen Ital le lor tre, er hous Pouirhiront les moyens | rompu. Il ne doit. pas se hissen entrainer à des chimòres dont 
‚de ier jd frierltire rin re hoteë Cofamerce, et de pripann le pays ponte la peine.A l'égard de lá complaisanoe reprochée à 
Peeter eftorts. La eheilen oen ee disp en des [ P2. chambre par M. de Montalembert, la chambre sait ce qu'elle 
‘limites de lapradence, les mesüres qui uiaaponbigenposóes- pour compléter sep Adan la:portóe, elle. peut l'avouer ; co n'est pas là 
ce grand ensemble de travaux. V. M. nous mer surance. que notre si- M gorsplaisanee, & est‚ungihante ingelligence politique. 
aai Bmanciëte est detehue de plus el plus à2 santo. Nou essa drong à ERIN cHtza 4,dana.la.serie:des faäts, trace 1’ histori 
de Paméliorer.apcore enfaisant prendre àl'emploi denos ressources unevigi- Ef 68 de mog eel ä Syrie, gui,en 1840, se vit replacóe par 
lante ct.asife Öeöomie, ES Ede Pnt se je È . â dl es C oses, sous Tä fn ï af de ka, poste: En set î 
Les de! Joi dont V. M‚ nous annonce la présentation, se- |. (Laséance continuo au depurkdikGsurtier.)…… :: 
ni 4 Bolfo Sérieüse étude. Nouë sorames heureux d’apprendre 5 Hes re Speen nf CE 4 E ; | En: 
5 Att continaës à° recevoir de toütes les puisbances étrangères, des he _Newvelles B í Angletèrre, SE en …ibang n.antre article que de Zimes, publiesur le vara sujet; 
nudes pacifigde® et apstoalks; La pui est ‘desormals le: premier besoin | __Le Liverpool Mercury publie Pextrait d'ape lettre qu'il dit | CPdenrsmltraite Ja question plas: sóriengement. Li parait, ditvil, 
deg peuples. ll appartient à ceux dont la farde égalede voarage d'en pro- | être d'an ambi personnel de Jord Grey, plas connu sous le nom | 1% teuslesefforts de la France, tendent.à'so ceber une marine 
clâmer hautement, des bienfaits, La politique qui'a maintenu la paix gé- | de lord Howick ; les assertians que renferme cette lettre, si elles | StpSreure & la:nôtre ; mais nous espérons que l'amirautó. an- 
nérale à $revers tant d'orages avec l'appui des pouvoirs de l'état et de lá sont fondées, jetteraient quelque lumière sur ce qui s’ tg glaise saurabien suivre V'exemple de M..de Mackau, et au’il 
raison publique, excite aujourd'hui la reconnaissance des peuples. Un jour, [ gans Jas ae aides al ie ia tú wbt E oi, s est passe augmentera la marine anglaise dans lá anus. id En 
Sire, elle'sera dans l'histoire, l'honneur de votre règne. Les témoignages geep rev é'l'eritróe d kt ne d Pal partl wltg gtaur l opposition de augmente la-marine francaise, en sorte Proporùuon qu'on 
réitérés de Famitiéqui vous unit à la reine de la Grande-Bretagne, et: la En „wrey a! entree deford falmersjon AL mmlere des aflaieps toujours la supériorité EAN qae mous conserverons 
onmens de den get vermendats ont heareusement assuré les | Strangeres. opposition qui, comme on sait, a entrainé la disso- |© JOMFSLA SURESIOPL, EE miek 
teläfions-dmicales des denx Etats. V. M, nous jas Ie la convention 
vécemment conelue pour mettre un terme à un trafic ódieur, regoit, en cé 


établieet les borri-laws. Ún ne sait point encore où M: Gladstone 
se portera comme candidat. Le dûc dé Newcastle ne compte pas 
s'en tenir Jä : il a annoncö qü’äux prochaines &léctions, il em 
rn Ja réêlection ‘de son propre fils, le comte de’ Lincöln, 
"un des collègues de sir Robert Peel. °° 

Le Sun fait àce sujet ‘ur calcul cirieux: sur trente-neuf. 
membres de l'administration, vingt-néuf doitent leur sióge 
dans Ia chambre des: coititfubeg' an pattonage de grands sei 
| gueure : en sprie toeh shae smog 
Ae partiterritgriaf pumrzait expujser du parlement le plas grand 














osent 
lé fa comniûnication du 





ni avaient lieu en ce moment, 

nasahredes ministwas.actuel AA 
Une gouvelle.diffkenit se prépare pour sir Robert Peel. Les 
orangietes ĳnt reconstitùé leur assneiatien sóus le titre:d’ Al- 
liance protestante, Le comteide Roden:en est le prósident: Le eo= 
mité compte parmi ses sitembres te’dite de’ Mendhester, Aée-inar- 
quis de Downshire, le coûrté d'Erinfekillen, té cifite Be Eriúe. le 
 Gomte de Hounteashel, Te éomte dé Ruttidowte, le vicoriké Eot- 
ron, le vicomte Oneill et presque tote Tá“hautá: arïstocrdtia du 
pays. L'associatigm a deja répandii des cifcnlaires, et recucillt 
‘des sonsorigtions laas son. manifeste alle so dóclare en opp: 

sition directe nreraût Rohest Peel. Dt in 


GE Yonne létture en ces 





ABA, Bremt hs 


Bens, 
pere Ponded kle Beau vii ; 





age 







wake ee Tet ds ee te Ee dig ad emd 
Les journaux feangais, dit le: Fimes,mtodcupent vec ta éoirt 
partièalier de l'aagmentation de la marine et le rapport de l'a 
miral de Mackau a ravivé leur anglophobie et toutes les chimòres 
que la brochure dd:princede Joinville avait fait naitre; il est 
vrai que. let‚bat prineipal ‘du rappórt.de-M, de Mackât.etalt de 
donner au zinistèrelerenoni de grands desseing contre Ax perfi- 
‚de Albion, pour Ia disptssion de l'adresse, mais ib getoentain 

3ussi.que cefte-manifestation pourrait etciter-les. ptentisite 
de la portion intelligente du public. … ie carre es: 
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Russell, Il est dit dans cette lettre : 


tation, de Îe combien inisrilie ormêe par lord Joke |”-op asus beaeonp dep quel vesten dens ee ce 
en pb CES EEUPE DEAMEGUP CCPUIS QUCIUES JOUrs, dans les cercles 


eers, 

















tad emmen pre me a 


que le conste à fait pour moisrien d'ostennibha je he dale bien. Adil chnins 
Je vous Pai déjà dit, mon affedtien pour hui ade tout iaotirictiie Berit 





deez, rien ne me fera revenir sur ce sentiment instinctif. Je crois que cet sourine amèr. òb 1 dites moi, Valentine, vops atil souri ainsi ? s’il Pa fait, 
homme sera mêlé à tout ce Ip m’arfivera de bien dans l'avenir, que par f vous serez heureuse. B 






Bois son reifàrd profond semble eonnaîtië et sa mdin puissante diriger.> _ | -— Moi! dit la jenne fille; oh ! mon-Diéu! Maxinsj Une me regarde | elle rien de raisonné, sE mt ame Ni 
rde als En sa en souriant Valentine, seulement pas ; ou plutôt si je passe par hasard, il he Ja vue pe cha ev ea a fait nel B, wk ae Ees 


— Ma fpì, dit Maximilien „je snis tenté de.croire souvent qu'il devine. 
de Rien sürtout. dean NN tid j 
== Oh! dit Valentine: tristement, faites-mbi connaître cet homme, Maxi- 
tùlien, que je sache de lui zi je serai assez aimée pour me dédommager dé 
Sequt. j'ai soufferk.. ae: ei 


fam eN fait quelque chose pour moi ? Non 3 son ode 
UD de.poes pens: je n'ai, pas,autse chnsc.à dine: gps 
„aonje vanfe: op gerkam ; mon somitië.paus Jun vet Gttange comme la 

pour mor, Úe voix ore ijaiwe, ani 7 : rn re hasard, rr 
de Ja, corrélation jusque dans ses 


Ohtil.n'est,pas génóreax, allgzt oval a's gas pe vegard profond. qui lit au 
“_| fond des oenys, ef‚que vons agar ;gar.s’jl eût eu oe regard 
eùt wa ame Jétgis malbenreuse; cheeli cûk €t6 généreuz, me voyant scule 
„ob hek lieu le vmmab mett bm aikan, root; protégéedle.cetie in{lnen- 
ee qinilexerge ‚et,pniequ.il jone, À ge quit vous ‚prétender,.le zôla du so- 
leihif eût réchaulte 





amitié imprévue ef récipraque. Je trouve 










ke î : 
s vous Île connarssez ! 


tS en-était autrement,.voyons,-Mazimilien, s’il me traitaik diploma- 
‘Aiqnement, dest-À-dire en hpmme qui d'une fagon ou de l'autre veut. s’ir- 
patmomser. dans Ja,maisons ilsm’eût,‚ne-fùt-ce qu’une seule fois, „honorée de 
tee sonrine, que. vons.me vantez. sf fort; mais non, il m’a vue ‚malheureuse, 

il comprend que je ne puis lui être bonne àrien, et il ne fait pas. même .at- 
tonkion, à moi, Qui,sait game sis pour fairesa cour man père, à madame 
de 


“==Pauvre amie! mai réchaufié mon cour à l'un de.ses rayons, Vons dites qu'il. vous | plus simples actions, jusque dans ses plus secrètes pensées. 8 
— Moi? en „winde, Maximilien ; eh! mon jpeg afte les hommes font tou- } tions et mes penstes. Vous allez noar de moi, Vilain ee 
OND enen len ta En ‚ } ours gracieus visage à un grand, elficier de cinq pieds huit poucesvomme | queje connals cet homme l'idée absurde m’est venue que tout ce qui mrars 
est celui quia sauvéla vie À gotré belle-mère et Á son fils. „ygus,qui.a une longue moustache et‚ un. grand sabre, mais ils graient pou- | rive de bien Emane de lui. Cependant j'ai vécu trente ans sans pek eu he: 
Le comte de. Monte-Christo ? a hade den, | voir éeraser sans crainte nne. pauvre Gille qui plenre, _____… _} einde ce protecteur, n'est-ce pas? n'importe, tenez un exemple: il m’x 
—Lai-mêine. Ee Oet a , 477 Ob! Valentine ! vous vous, trompez, je: vous jure! invité Àdîner pour samedi, c'est naturel au point où nousen En  West- 
Oh! #’écria Valentine, il ne peut jamais être mon ami, il est trop ceo. 5 dennis? Voir, ’ sommes, mes 


ce pas ? Eh bien! qu’ai-je su depuis? Votre père est invité diner, votre 
mère y viendra. Je me-rencqnteerai avec eu et pi gen li kre sld 
dans Faveriir de cette entrevue ? Voilà des cireonstatees fort „simplesen a 
parence. Gependant, moi, je vois làdedans quelqug. chose. qpt.mtétonrie + 
| | ir | J'y puise une confiance étrange. Je me dis que le come, borme singu- 
“&la maison, c'est le,gomte : recherché de madame de Villefort, qui voit en f kai: É , dier, qui devine tout, a voulu me faire trouver Kh madame de Vil- 
luidendspné. des cohnaistances humaines ,admiré, entendez-vous, admiré iNefort au à.man frère, ij nemeperséentera point ‚aussi, en, tant qu/il Tefort, et quelquefois je cherche, je vous leup den dans ses yeuz viln’ 
de mòn' fre, qui dit n'avoir jamais enter lrmaler rec plus d'êloquen: f.sera:en.son, pouvoir, Je faire? Voyone, franchement, Maximilien, je ne } pas devinémon amour. rm TERS 
Edet ilk pins dlevées ;idolâtré d'Rdoûand yi emaé sa peur des grandt | suis pas uns Sunpme gan Von doiyasmtpnege ging sans raison; vous. ma Va. | — Mon bon ami, dit Valentine, je ús preadsaispour un vieiaa 
Veur nies duf comte, court à lui aussitût, que voi arrver „la ouvee là | er dit, Albi pardon moi ntinuga jure: file en verant, itpession | nen be end 


Fai taai Ton J'aurais véritablement peur pour. votre ban sens, sì je n'écoutais d 
in, où il a bim ld quelque jouet adaiirables M, de Morite-Ghristo Te ces paroles prodnisaient sur Maximilien, je suis mauvaise, et je vans | desemblables raisonnemen en ggd one 5 dd ande 
C B 


® ma belle-mère. ne ERE 
„le orale, Paid de: votre belle-mère, Valentine? mon inst ne fail- 
Lirait pas à, eesfioiatpje suis.sûr que vous vÒustrompez. 3 

ee Pael si vous saviez, Maximilien ! mais ce n'est plus Edouard qui règne 





maire, ef 
yous que 


Westpas iei chez mon'père. M.-de Monte-Christo niest pas ici chez madame 4. dis Jàsur cehhegeme.deschases que, je nesavais pas même avoir dans le |. dans cette rencontre ? En vérité chissez donc. doe du hasard 
de viliefwee de Monte-Christo eat. ohds kuit. * nd eceur, Tages, je ne nie pas que cette influence dont, vous me, parlez, existe, | jamais, à #46 aur le point dix fais de refuser. cette hej Badass de 


“== Eh bien! chère Valentine, si les chosë bônt zingi que-tous dites, vaas 
ever déjdrredsentir on vous ressentirez biÄHLÄË les vtfets de sp nésenge, U 
Peticdntre Albert de Morcetf en Italie, c'est: goh Ie jjeer des Malis des Drie 
Sande; il apengoit madame Dânglars, c'est pour lui faire ‚un. cadeag royal; . : 
Nart belle.mêre et votre frère passent devant sa porte, c'est pour que sof | — Hélas! mam amie is 
pna Teuisaave grin aje recu lè pouvotr d'inflûep #-puis,ja maaeinenens le zoal poten vote died 
it Erégperments „sandes hommes etssur. les chgseg, Je.n'ai jamais va.de pp segaknde| hei ns voos, di, Maximilien ; mais ix, toujours si puiss 
ûts plùs simples alliés À uno plus haute magnifigence. Son er est gi ‚p: Seraatiike: Monte christo. En …… _ f&ujonrd’hw ne me nen Ed, 
ux quand” me l'adresse’, qúe j'oublie cûrtabign Igwantees Womvent sop j _ — Vous ni'embarrasses foot, jed'avone, Valentine, en mg demandant ce |: _— Ni la vótre non plus, 


et qu'il nel’ezerce même sur. moi; mg 
nuisible et Corr PIO®; RON FOS 

— C'est hiep, Valentine, dijk Borre eeskedlkwep 
ne lut / reÊRe, ware de Been q 3 ze): Agen út zie ide 





is, A'il: lexgtee, e/esti d/une manière 
kweken dennen bonges.pensées— 







Villefort, qui, aaf. gontraire brùle du dásir de voir chez lui 
brb ka porter EC AD CALE ui ce nab - 
oi dimalre, Gest à grand’peine oale. ohtenu quil hennen inn 
+ has Croyez-myot,je p'at, à part vous, Maximilien, d'autre palin de- 
mander dans ce maride,qu’à mori grand-père, ui cadavre ; d'autre novus & 
ehercher qge daris ma pauvre mère; une ombre, k te 


=de sqns que vous avez raison, Valentine, et que la Jogiqne est pour 





dit Valentine, st javouegue. si vous n’avêz pas 


Jala cité de Londres.du prejet dú gouvernement de mettre la 
mriliee sur un pied efhoace ; et cequ'ilyad’ êtrange, € ‘est que 
beancoup d'individus qui ont passé l'âgede servir, désicent se 
ueltee sar les rangs comme oMciers. Hs west pas douteux que le 
geuvernemeat doit avoir guelque idéequeta guerre pourrait 
eclater avant longtemgs. Les contrats jpassôs cbcemment sont 
beaucoup. at-dessus de ceux contractês depuis quelques aundes 
pour les services de terreet de wer. Depuis six ou huit saois, ou 
s'est procurè gecrèteraent, soit. au.dehers, soit au dedans, ane 
damense quantité de wuaitions pour la marine, Nous tenuns de 
source certaine que les divsrs départements sont ea pasitiaa de 
fuice face aux éventuatitéad’ une. guerre, de guelque côté. qae 
vicaae une désmonsteatien offensive... 

à Kewvelles de suisse. 
a Berne, le ĳj janet 1846. 

Lesóvónemenid prennent, dans le canton de Berne, un déve-. 

Lijpemens inattenda, Îlues’ agit plas shaìntenant de savoir si. 

te Brand, „conseil, qui va se. réunir extraurdinaitemeat, se pro-. 
ur une révision, totale eu partielle de la coústitatioan ; ài 

Tes ezigences ‘du parti radical vont plus lain; il dewände' à: 
grands: eris une assemblée constituante, ce qui cutraùnerait né-: 
cessqivemeanl plus tard un ranjaatepent couplet dans le. person” 
wef eer ef administratif, et partant ferait prendre au canton 
de Berge: en diëie une een aityrement. de: seine ae celte! 
qui Inia pourtaat vala les sulkrigese et Vappii de toute ta Suisse” 

Uibérale, A, Nenhauss, ne ae pou rij ètre aroyee cette annöe, a 

en, ‚aur ‘guceesseuf. M: de vel „qu, avec 1. te épuséiller d'êtat 


EE Ee 5 


ebér „eni wiainténdat Îe point, ‘de aire des’ ‘altaqics ‘des, tadi b 


cans attend, geen 'est à 4 inffneace. de ces deux j fretsonna € 
qe sattribieent 1ä tiëdenr de he palitigne, beraorsg, dejeeds Lal | 
Jerouië den oar rgie-Îrancs. 

„Deng ässcmblees peraldipei se peägiëtent paur. Brise a 
‘pende. distange Beere; Ce qui est grave, ©, vest güeces soit A 6 


membres, même du graidee cqhgeit qe, Lont prigd” snitsatgve, erf ls 






zite Kz d ij 2 ent Aupê ieurdu. poûsaie #xecu Fet ui rds! 
de Ze He Cen bid dapsiees $ EN LN Keijer, Heien | 
réle jj Ae 1 dien, A Â 5: a 0 Cent due. 
‘bunal'de de Ih ig Wingact, re ed rijden a all ‘Berniscte 
Anzei ki iet, a cl hi, hee vanrs, he Etiel def 
GOL EET gaf 

pese de OREL an, L'appel op Siet PS wk arlie dd if 
yani veerman ee porte se bed vt 


EEN 4 UAS OORCMOFENS. air vri ots: É 
> nne sessionertraordin edu consel fps 
Ean certain o nùm rabe de ndr de. ce ik r sr 
vr pelt dbéd per de 1d estión'dE” la de ‘la chnstinu! 

bijt zhe hen Ee là’ question: de'sanflr si ta éófstith- 


on sera revisée dans sa totalité, c'est:&-tlike, drs toutes ses dispositiond 
i seront reeoddbsvieistiseg, er atkarwévision s'opbrerapar de: grand-con-; 
zál Kaienst o/o binn, oeitatker désirsel à óbú manifesté.de plasieurs ed) 


ts dert. 


ad 


Brie sek ne aa pees mre 





Ja geked 
ara en Ne besp ze il 
x E pis, an omt As ats es nh Us delf 
WE de oe Ts dre 
1D Ae he pit DA erde ie 
Eelink gk erge lep de Berthoud, | 
À serencontret àl'assemblëe populátnd qatskied liee:le Vl jedvictprechain | 
dans la ville phon pour Pijn connaître franchement et librement Eu 
‚melontssanles err ea ereen reiken Meeren: 
tr eb Hogrs abo sis el 7 „£duinent les ige) 






5 1e 2 NQUSE LES DIVERSES, EE EEN ; 
5 Mus oons ‘dans le Dayblad van” s Gravenhaije de ce j jor: ' 
Ar qhedóentonde la Chambre de couseil:du bribuendt-d'arron 4 ' 
_disseniend,; roudue avant-hiee daùs:t'agpròs-diner „widtdonhé 
-iFarréstatign du/steur "Nolek: et de son’ Éls:' Geste tipestatloi #ed 
lieu dans la même soirée. » A Me MEN : 
Gesdeut personnes sont eellesqui; arròtóes d'abord, ‘avaient 
“ótéimdses en Kbert6 par uné déeigien de la Ghatrbre de conseil 
video mômeteiburalj- rendue ' 4pròs' Î'enquête: jadiciaîre faitd 
aarde sbépledable événerment: de T'incendie de’ Ia watson. que 
‘iNelote et sobre ile: ‘ooeupkient: & hf Haye, dans el tue dte bear 
obd brotferg omt AL enab ovieboeme verde zer 


den LO RR A EN An eran zi ole 


er masten 


SEN man in 


la société Husteale Cecilia, sous EN ‘Bikdiaida”. as: mi 
Renaud, et à. bee beten, 8 ‚étaient rénnis divers artistes, a donné; 
dake loi Ge Mita le 

alde ) 


ne 


ne wa a Ee 





‚„plasieus 


„maiept margùesd intérêtet: de’ vivee sreptimen err 
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Tais é ä me bec den 
rde Pond, dit Maxiinilienen hésitart; maïs'en. véritë, Valentine, je 
é Pavouer nioi-mêthe; Hest eneofe plas alisurde’ que Ì le pn 


REE bntit soiiriänt veleâne 
en: etn drh ent be m'en tst s moins: godhakist p 
“mnôi, homrfie vdût Wins piratioitet! ef B ut al pen 






ee 


oes Gish 


We 


iin ge je dts dd lt vie butt deter é 
de tar ii moùveldeit én vant ou én arrière pod Ta 


Brdo nternet Eh 
‘LG ië!'pbuigudi-nie pas faire Honneur à mes zaten de cet- 
te dEfMRDAES Deild ? Band vous êtes labs; ëen'ést plus pötir moi que | 
je prie’ ‘Biet ‘ef inkt mkte, Gest pour vous. 
— Oui, depuis'ggat je vóus Eonnais, dit en souriatit Mots ves ane 
que je volstond Valeitine? 
en st Voyóns, pûiscrut” word niYoulez rien nie -devoir, méchaút, Herdt 
dmc à-cet exemple que vousaii&ite avguez”être Ábsurde: 
UT Rh bien! regardez pär lat ganthes, en voyez Ibas à cet schee, le 
cheval note avec lequel je sürd vend: ”- 
— Oh! Padmirable bête! s’écria Valentine, pourquoi me Pdver-vous pas 
Varien PAS grille, je lui-éusse parlë && if m’eâtentètidù ? 
Ti DG “olm! Vols le voer, Une bête d'un assez’ hip 





| da Mahrfieo bied TyòusShter: ne era: fortune est bornée, in, 
“et qeò pe apipelle iet pe raisorthabie.” Eh bien! j'avais ‘vu 
&liez ic detehevaar ie: nitigoifique ln. e Je homme Anùi, 
"Pe demtindat quel; éraasso ris : ont, me sei Emilee: ‘ay céfitg 
Pändas jé: d$ m'abstelnit‘coinrrid vous le’ cófnpiené; fiere de le trouver bea 
_ plestödgtënips, et je: ‘parts; je Patsaë, le eeu asen dk, Cr elievalrifas 
: vaif téridPäent' tégatde,'m'ärsit catasht'avee sú têté,) et NAR rated | 


sous moi dela facon la plus: cotictte’ éfÍa'plas charmânte. “EE tûbime: pt 

johwalis-qldpetdts arnis'IÀ Îa -Fiettdoni; Á1-'U6 Château: Renaud,”M: Debra 
“éen sle letres ativais shjèts; dte void verte bóinkeui de’ ni pas 
naître raême de nom. On proposa une bouitlotte, je ne joue jartiärs, câr jë-ne 
‘Sûiö pas deser riehte pour pouvair perdre; nì-assez pauvre pour desire gagner. 
Mais j'étais chez moi, vous comprenez, je n’avais autre chose à faire que 


‚ Une carttatriee dont les jouenaax dirangers 5 vaccotdent à 
loner la-belte voir de contraltorstta- 
Mme Mortiërde Fontaine, se trbuve'dep ais queues) jóärs à° ‘La 
Hage. Elie doit se faire entenilré : „pob la petitie fp 
concert delà Soci 
chain, 21 de ‘ce mois. La róp 
est la garantie du, plassir, ‚que Jes 
concerts épronverontà entendre Mrae, Mortier de. Fontaine: les 





















ce, et connus sons le nom. de la Famdlle Oettl, ont eu l'honneur ! 
j d'être admis deux fois. à la Goar. et de'se faire entendreen perd} 
gencede LL. MM. 

_ A eoncert à la salle de Diligentiâ. Là composition du programme. 


qui sont d'une harmonie si remargquable. Parmi les morceaux: 


da momtajns chantés par Me Catherine Oettl. — 


ee 


beelt: memmen gie a ; 
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